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Réévaluer l'évaluation à l'aune du travail 

Selon l'esprit du temps, tout, en ce monde serait évaluable, aussi bien les objets inanimés que les 
êtres vivants. Par voie de conséquence ce qui se dérobe à l'évaluation serait suspect de collusion 
avec la médiocrité ou l'obscurantisme. 
L'investigation clinique du travail suggère qu'une part essentielle de l'activité humaine ressortit à des 
processus qui ne sont pas observables. De ce fait ces derniers résistent à toute évaluation objective. 
De surcroît, l'évaluation n'est jamais immédiate, mais passe par des procédures, des techniques et du 
travail. De sorte que l'évaluation elle-même ne se laisse pas facilement évaluer. 
Pourtant, l'évaluation objective est à la base des nouvelles méthodes de gestion, de management et 
d'organisation du travail. Elle passe pour le principe même des certifications et des normes dont se 
réclame "la qualité totale". L'inadéquation des méthodes d'évaluation aux objets à évaluer - le travail, 
les compétences, la performance - contraint, dans de nombreux cas, ceux et celles qui travaillent à 
ruser avec l'évaluation. Les formes contemporaines d'évaluation font surgir dans leur ombre le spectre 
de la fraude et de ses conséquences désastreuses. 
L'évaluation des performances n'est pas seulement une source de difficultés supplémentaires qui 
augmentent la charge de travail ; elle a aussi des effets pervers lorsqu'elle fait surgir des sentiments 
d'injustice ou génère des conduites déloyales entre collègues. Il se pourrait qu'une bonne part de la 
souffrance et de la pathologie mentale dans le monde du travail soit liée aux nouvelles formes 
d'évaluation. 
La recherche scientifique est aussi un travail. L'évaluation des institutions de la recherche, des 
laboratoires, des équipes et des chercheurs est-elle à l'abri des défaillances qui ont été évoquées ? 
Si toutefois on ne récuse pas, dans son ensemble, l'intérêt de l'évaluation, est-il possible de dégager 
ce que pourraient être les principes d'une évaluation rationnelle de l'activité humaine ? 

Christophe Dejours 

Christophe Dejours est chercheur, directeur du laboratoire de psychologie du travail et de l'action au 
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• C. Dejours : "Travail : usure mentale". Essai, Éditions du Centurion, 1980, 150 pages ; 3e édition, 
Bayard, 1998.  
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